
du moyen-ago, li aviitt it au prètre nue si
large part dans le gouveriiniment des choses
luiinines ? Tant s'eu faut : j'adiiire 'orgcli-
sation de la grande finillec eithioliqti, à cette
époque. Et si lon doit juger des instititions
par leurs conséquences pratiques, l'aime bien
i eux cecdroit puibl ic,qli remettait la décision

(ls grands diffrends politiques et sociaux à
l'impartialité cd'u Père coinmun, que celui
d'aujourd'hui. qui fuit discuter ces dlifflrends
daiis :les clos uibonds, our lus faire décider
ensuite dans la rue. par le jugement de l'é-
nîcute et CIe lisurrection. Mais ne parlons
plus ie ces nrrangeieIts sociaux d'uii autre
temps. fls n'étnient possibles que par Pînité
religieuse détruite par li grande hérésie du
seizîciòe siécle."

(A continuer.)

Obituaire.

Ou lit dans le Mlirror de Toronto :
I Nous reriettons vivemient d'avoir à Un non-

cer la mort, suirvenue dianche dernier, de la
mère supérieure clu cconvent de cette ville. Elle
se nmonituait Aune ThIiérèse 11lutch inson, et
s'appelait la Révérenclc mère St. Ignace Ci
relig:an. Elle était née à Kilkiny cin rln-
de, le 14 février 1818. E Itrée le 15 novern-
lire 1I43 dans lflistiiiition de la l. V. Marie
à la Maison de Luorette, à Dublin, elle prit
lhabit dle religieuse PAbbiaye lLorette, à
Rathifimnham, le 1er février 184 et proion-
ça ses voeux à la coinmunatuté de Diublin le 5
février 1846. Elle arriva à Toronto ecoiime
Supérieure (le la maison qu'elle y a foidée,
danis le mois de septembre 184.7, et c'est le 9
mars S187 q]u'elle a redc11n au crateur sou
âmie, jeune encore d'aun nées, mais avancée ci
piété fervente et ei saintet.é.

Sous le titre " ThIe Cnadian sou of tenîe-
rance", M. C. Diirand'.1 vient d'émettreI le
premier numéro d' un journal dévoué à la toiu-
pérainc. Cette publication, qui is'aionce
avan tageuisement sous le rapport de la iréda-
tion et Li' choix des atières, se publie à To-
lento au prix modique de Gs. 3d1. pliai ane.

co'r: ni: nfaLm àx.--MM. Turner,
eKinnon, Farvet, Decow, Warden, Jrown

(du Tro Ito Glob), et m\VmLyon McKenzie,
sout les sept candidats qui briguentit cii ce mo-
ment la irerésentation de ce comté. devenine
vacante. par le décès de M. Davidl Thomupson.
Les drapeaux multicolores de cer concurrents
formncnt mue bigarrure telle quuil n'est Lròre
plus aisé d'y reconnai:re l'opinion de laniajo-
rité des électeur( de ILaldimand, qu'il ne le
serait, vraimeut, de dire à quels résultats pra-
tiquce peuvent aboutir les hamngues et les
quiproqîuos dmocratiques des Percds qui
vout prèchant 'tne: iînsie dans les campa-
gîes accu uin /li/ude qui doit à leurs yeux
coitiraster avec Iesprincipes ii gouverzîcnmcnt
tyrannCique qui ots opprime!

Noxs D.S rPssm:Rs A nOmDP "

Le Capitaine Julhins, dle Liverpool à New-
Yorkz, 1er Mars ISå l:-M. Il . IlMal:enzie,
M. J. T. lirex, ?. E. .T. 31awson, i. Mme.
Mawson, M-. aie. i\eyers et son fils, .'llc.
Fletcher, M. et lme. Loison,.ilMle aiiy, 'i. et

Slme. litighton, l. C. .anjuguet, 21. Per-
riii, M. lHery Waters, M. licny Nichol-

sont, M.ILLgi \. Er-yan, M. 'Fisher, M.
Gunn M.Parao, \!. olu Pots, ime. PouAs,

M. Ducatel, M. FIowcs, M. A. Dana, \it.
Yoiiig, M. Millet, 1. David Lwiv, \L I'Bil-
more.M. E. L.. Ucaudrv, M. P Wel iger, M.
A. Prévost, M. Leclaire, M. P. Jodolin, M.
Caitin, «M. Robertsoin, M. J. Rt. Chamberlain,

. 1L. Lawrence, KMJ. W. Astoi, M. Wigi-
man. Aussi, 40 passagers le seconde classe."

Après les boul versements politiques de
1818, tous les goiverniciiuets de lPEurope ont
senti la nécessité de demander à la religion
des gages d'ordre et de sécurité pour l'avenir:

cre, et nous fûmes obligés pour aller à terre
de nous mettre dans 'ea cin iplusieurs endroits
jusqu'à la ceinture, et partou t jusqu'à la jarre-
tière. Nous avions porté avec nous la cliai-
dière, et de la ftarine pour faire d(e la colle.
Après avoir pris quelqus uou rriture,, nons son-
geànmes à sécher nos habits, afin de partir le
lendemain. Danis quelques jours je vous ila r-
querai la suite de iotro désastre, et je i'atton-

rai pas voire reponse ; je suis a'vec toute l'a-
imitié possible,

-Moni cher frère,
Votre affeuctionn frère,

EIMrNUE ni REîsu'., liécollet,
Dc Paderboii, le 23 février 1742.

P E NSE E S.
Se glorifier dle la nîoblesse de ses anîcêtres,

c'est chercher clats les racines le fruit qu'on
devrait trouver danis les branches.

La chose la lus burlesquc tdu mionîd, c'est
la solennité di'unm sot piarv~enuî.

Le faible tremble devant l'opinioni, le fou la
brave, le sagc la jtuge, l'homme habile la di-
rige.

Ceuix qui prétendent étre au-cdessus des lois
et de Phiuumantitê, sonit au-dessous tics brutes.

Ne soîtli.cz pas que les hommes br'înants
donnent le ton : ils ont P'oreille dure et fausse.

L'argent est uni nmoyen et non un but.

M E M.A, G M EL1 G 1 E U X . los

la liberté de lPEgise est sortie du cafaclysme brisée. Divers moki omit amené sa sortie du ex-dputé à la sci-disamnt Conustiuate romaine,
politique. mnumistère ; des discussions sur le budget de la est mmort à Frrare, le 22 du mois passé, à Pà%e

L'Amgcterre, où depuis Un quart dle sièle justice, p'hstilité des journaux gni s'taien t de qcuarate-deux ans. Pendant la maladie
IEghse joueissait. d'une etière liberté d'ac- tous dclars contre lui am sujet de I rconfis- quil iscnduisik au tombeau, les ténèbres des
tion, u. été préservèdcudu la conortion gné- mcation des bieus ecclsiasdques, et snruint passions se dissipérent, et il out le bonheur de
rac. E.t-e en vue de sa sécirité à venir certaines notes envoyées par l'Autriche et la voir la lumière de la foi dans tout son jour.
qu'elle entre anjourd'hui dans la voie qui a France pour demander la in de la guerre sour- " Après avoir reçu les sacremeuts, le imiaa-
conLuit les gouvernemients dle l'Europe à deux de qu'on faisait au Sainut-Sige. M. Siccar- de voulut aitiie pubriernent profession de
doigts de heur perte ? Ses hommes d'EtUt s'i- di mis au pied du mur, se dùcida à tomber mnousir dans la croyance ci dans la communion
magieraient-ils queî les conditions de force et nualde et à envoyer sa dîmimssion, iotie de notre sainîto èmre i'Eglise, et déclarer qu'il
de stabilité qui permettaient, il y U trois si- sur le maîuvais état desa santé. La cour Cie rétractait tout ce qu'il avait dit, écrit et fait de
WIes, de persécuterPEglise avec imnpunitont T'rini alors dtépcha un agient, M. oveda, à contraire à ses devoirs dc boua cotholiqcue et de
reslécs les mèmes ? Iome, avec la muission d'ouvrir de nouvelles sujet îdèle. Comme on lui demanda s'il aurait

'isolement quli a si longtemps protégé le Iégoiiations. été content qu'on et donné à cette rétracta-
Royaumeiio-Unii contre les ravages de la liberié Le goivercnmencnt a encore reçu une note tion et à cette dècharation une plus grande pu-
absolue de peiser et de fhiro n'existe ilus. dcl('rgiue de l'Autihe, qui veut voir le Fié- blicité, pour réparer tour scandale, il répondit
Quelle digue oîpposer au torrent si le catholi- mont se udbarrasser de cette nuéede réfugiés qu'il était cuntent et qn'il ou dunnerait im-
cism est livé de sa liberté ? L'Eglisc offi- uiissionnaires aclir (de la démagogic. L'Au- mème une preuve par sa conduite. s'il échap-
cielle n'est ulus qu'un département n iist- ti'hmmenace, si l'on ne fit pas tirait à ses pait à la mirnt. Pis, ils'écriait de tems en
liai chargé de 'admiistrution raligieuse du rclam ations, d'occuper une forteresse d temps : " Oui, la religion est uin grand soutin !
pays. Elle est devemue elle-ime un des Pinomont. Le minstére a répondu que de tel Oi i! que l'ou voit les choses différentes à la
éléments le i cdissolution sociale. Ce qu'on les prétentions lic peuvent être admises, et mortt !1" Este, se tournant vers le père
nomme si bien 'établissement laisse aux mil- que sous le règne de la liberté le malhiunr i Pozzati, capucin, son confesseur et son com-
la sectes qui couvrent le pays le soin d'endoc- choit pas étre persécuté par lc lespotisme.C'est patriete, il lui dit: " Mon père, je sais que
triner les masses. La propagmnde dLi-idete une fière réponse, trop fière il! est vrai, com- vos irez à Romeiic pour le Carêmc : faites-moi
attaque le princicpe e 'autorité ni.higieus ] la m al'arme ntire crrespondaut, e 110,000 la grâce d'aller ir à Pie lq r'il me pardon-
prédicationc des sectaires préparc les voies à la hummes sont échlc!nés sur la rontie et ne o zquei fait ; Lai été entraîné plus par
démagogie, d(ont elle est le plus piissant auxi n'attendent pour la traverser uc'un ordre dtu les circonstanees et par a craite au par
hore. maréchal RIadetzki. cbo;'... l est si bon, et j'ai nue si grande con-

Un journIal anglais a fait remarquer que le 10. Sccuar:i i'est pis cece crenmplace ; fance dans son creur généreux ! Dites-l cique
cmi de: Ao popery ! est trs-dangereuix, par. deux noms ont été surtout nus men avant ;ceux je mmurs re-pentait et e lon catholique..."
ce qu'aprés avoir bauttu le papisme, les muas- de T. Massa-Sluzzo, président de la cour -On écrit de Roie à la Cacmpana ie Turm: t
ses crieront : No C/uch ! et ie seront satis- d'a ppel, et e .. Proglio, 'auiteur du rréii- " Un républicain célèbre. le régist Pelc-
faites qu'après avoir axbut Pglis mnatiuale, sitoire coitre Mgr. 'ransomi. Linm et l'au- chini, vient de mourir. On ia ouvert son testa.
Peuse-t-on qu'aprés ces deux triimphes, le tre rendraitipassibles les négociations avec ment, dans lequel il déclre ne pas croire en
peuple s'arrêter'a eni chemin ? Dans ui pays iome, c'ar ils rofessent tous deux cs doctri- Dieu, laisser tsmfruit de ses biens à sa f'mue,
O l'Eghise officielle est si intimement unieâi à ucs antipapies, prce quelle pense comie li, et enfin, si sa
PEtat, n'est-il pas à craindre que ha chte de La pirsse coutiue à répandre dans le Pié- femia meurt a-ant lui, comme elle est umorte
PEtablissement religieux n'entine ou nt'é- mnaut la dmouralisution et iimpiété, mais en edet, léguer lesdits biens à des personnes
blaile lédifice olitiquic ? e journa! quii quoique les journaux fissent un grand nai, qul dsigne, parce qu'clles sont dans les nié-
s'ularmue pour son Eglise de la conséquence du 1is ne rencontrent pas généralement un un- mes sentunents."'
mouvemet coce le papismi entrevoit seule- ciUe trés-Lavmrable. Aus, une petite feuille
ment la moitié tic la conséquence qu'il redou- du noi de la &nre evanccgelc Ca hache évan-
te. gélique). qui se donnait la uiiiission de précher lioxGiE.-Oni lit dans la Gazette de .Spener

Dans le omeunt où l'Angleterre est devenue Icvangle aux Evéilues et au Pape, et de dé- du 9février
le refuge de tous les chefs de la révolution, où voiler aux ptules les horinbles secrets de la " Des ssiomnnaires parcourent en ce ma-
ses grands centres de popiulation sont des cour rumace, est rorte de faim iu bout d'un ruent la Hongriecdans le but d'y fonder unie
f-oyers de propagande démagogignc, est-il d'une mois sans avoir pu réumur pus de vingt-cx nouvelle religion. Ils prnen ît le tue de suie-
sage politique d(e donner satisf-tetion au cri fë- abonnés. On sait qu'entre la VAce ci dser- cesseurs de Jésus-Christ. Leur objet est de
race : Amopopry ? 'Ioutes les sectes jomuissent o, détstable juurinal rédigé par le députe caorbattre la religion dominante. Delà, le
chez nos voisins de la liberté la lus ilimilée. lroflrio, et la Guitza d(ld Ppdo, qui ie vant propri taire de Pesh cIez lequel is se rél-
Les tribunaux ré vlont par hasard au publie .gui ère uinLeux, n ardentei plmalu oo pla- issaient,ra été arrêté.0n a découvert des
que cetauins sectaires se livrant aux plus ré- t iune querele grossière sétait ougagée. L L papiuts importants.
voltantes imimoralités, sans qu'une vox s-é- dputi montagnard se vauti de purger le
lève contre des désordres douit con craindrait Piémuiomu ti decette ordureic dejournal, et voilà
que la répression ne portât atteinte à la It ler quupplé en duel par ses adveusiHres, il refm- Lord John ilussell avait reçu une lettre
(e conscience ! EL PEglise qui depuis ix-bhuit se tout trenibtnt... Mas invité à recevoir daUs laquelle unnommé Chaules Gil t ouvrier
siècles Moralise le monde sera seule privée de une soumme assez roundelett, il accepte et se horloger, se Plaignait de diverses injustices
sa liberté. tait. O grands républicains, jouez donc ai qui lui auraient été faites et imeiaçait le pro-

]1 est periiiis, à Londres, de souscrire à l'em- Fahnicius ! _ mier miistre cde lii eusangianter le nez et
prunt révolutionnaire, destiné à porter le trou- l est iu cuse de dissol ution plus à rtdon- de lui pocher run il, " d'abord, et ensuite de
ble, la ruine et la mort d:us touus les lEtas e !ter : ce sont les nombreux émissaires de la lui loge une ballecdas la tète. Arrêté et
Etrolle, etil sera imterdit, par la loi, de sous- propagande protestante tui répanlet des conmît a hiur'eau de police. Charles Gill a

cire une ction au prlfit d'un vque, d'ume pampilets iufàmes et ies BIbles altérées. Les déclaré qu'ayant fait pltsieurs découvertes snr
cathédraI, d'une paroise, quand cette valour siiIIples et les ignorants s'y laisint prendre.et la puissance dii levier et de la gravitation, il
est destinée au soLIlagemuielit de la miisèr. à la agrn gague. iUn curé racou ait à no- avait pris le parti, pour atteindre la célébrité
Penrcetien de la vie intellectuelle ou phy- tre correspouit que Jans sa paroiss. cem-- eui s'obstinait à le fuir. dadresser ses iela-
sigue de malheureux qui Manquent Lnstrue- puée de 1"00 àmes, set on huit ufmics out1 ces au noble On, à qui, du reste, il n vecut
tion et di paim. embrassé le protestisîe. Ces pauvres aucun IIIal. Cette explicatioi n l'a paus em-

Au point de vue puremeut politique, le gou- abuses portent le scandale dans Péglise, en pêché d'étre condamné à fouir une caution
venm enltanglais s'engage dans une voie interpellb ut leur pasteur sur la masse. la cOn- de 100 liv. persontelleent et ce deux garan-
semée de prils. Si, comme le dit adxgc pu- fession et les aitres îiuts de la doctrine eua- ties de 50 li. eacune pour répondre tic sa
pulaire, la ii est mauvaise couseillre, la tholique. Quand on leur répond, ils r0stut conduite peiniant u a i MIlerci, répond Gill,
hxine conseille eîncore plus mal, et il lui arni'' uet en appelent à Curr nouveaux doc- j'spr queILa presse publiera mu lettro."
souvent, en voulant frapper sun cunemi, de se teurs qui leur ont appris àt n'écouter plus la
blesser elle-mèile. Queyp elngletr idu prenne prole du prèire.
garde. (Unniers.) i uleusemuent la grauc maiiut du

clergé est excellente, t si ce corps respec- EXTRALTU f2 ljouRNAUX.
table comptait quelques iembres gåés, i--

Nous extrayons les passages suivants se situ:-mtièices démasqués de manr(Dcièoer s
d'uneu lIre adressée le 10 M vrier par le Car- n 're pI t inien redoutables Une société .I
diala Wisenaum clergé c ldiocèse dcee- s'est fArmée. qui s' utitle : Conf/d des pr/îrcs îu érique central nous envoie un nouvel
verey, qui lui avait adressé lui mémoire au Pcrsernu pOur lcirs idaïslcr/s. Enrôlus cpisode le cette éternelle histoire tes invasions
su jet de lu hiérarchie :s laaixnmiére de la Gaze/o del Popolo. ils ang"laises, Lite de R ttaun, située à quel-

" La hiérarchic serait incomplète si elle vesemnt la calomnic et le ridic sur les hv gd oues milles dl la côtecda HoiduraCs, auquel
n'embraFssatpas l'organisation h corps entier (es qu i apelent ces " despxtes ml res, elle pputient. es ente les maints des auto-
du clergé et l'établissement pa ui nous di sys. et en secouant l.ajoug de l'obeissance ils ont re- rités hritlanniques, et cett conquête s'est opé-
tòue dchgouvernement de lio que veut tonet eux-IIenies anXmarnes txtiecures to rée aec ce mélauxch d'tuce et d'audace qui
la loi ecclésiastique et qui u'intervient pas leurétat UIs sont ptros par deux députs ie les abandonne jalais. Jusqu'en 1840, tout
dans ha loi iu sol, ainsi que cela eu ieu roux ges, les chanoimes ucctt et Asprom, et étrangqer i vonlaits surPl!de Ruat-
Belgique, ci Frxnce et dans d'autrs pay cmni pour secrétaire un certain P. lnera, re- tan, nevait nocisaire tolibtniruLine a ut-
constituionniîels. La formnion c'unpisco- Iigientx Dotminicain qui a jeté le froc aux or- risation du gouvernement de H1onduras. Vers
pat renîfermue ltoutes ces choses. Je no misuis ties pur civre plus à sou aise. Ce den'ierc t g ,ai nar nas i t
du reste occipi de venir à ces fins que dans prèchait le carême a Jàruii enI 1S.9, etle jour abattre le pavillon de la République, pour y
'intérit de toutes les classes du ergè, et ec lu fite Cdu Saimt-&s ir, cn présence de la substituer les couleus de li eiie Vietoriu.
puis vouis dumonr Passurace que la hiérarchie cor, il poussa si eloin le seamle de s unamour Le Honduras était trop faible pour obtenir us-
n'a pas été donnc dans unm aure but. Vous o p italiîen et do sac hanepoe lice et reprendre sa propriété. Les Anglais
pouvez, en outre, être certaiu s chn'lle (la hiê- le barar u, que le roi Chxiels-Albecr, n son- faxvorisèrent iimmigrxatio, et se créérent
rarchic) ie confère aux Evques, à alordiniai- tant.i e la cathédrale, ditau gentilhoIu.c t bientôt un pari cdans Pile. Ils s'arrngremnt,
re, aucuns d roits sur les fidéi-eomuis cu utres seavice : " Si j'anis en le courage de C s- d'ailuis, pour y percedir des droits suîr tous
foids diifrm dets dis droits que pussédent les tantin, j'aurais couvert lu predicatcur dI con les navires qui y abordaient. Lorsqu'ils se
vicemres upostoliques. 0 n s'est beauucoiu plaint manteau pour en drober' le scandale au peu- sentrent assez farts, ils firant signer ulune p.
île la hiérarchie sous cc rapport ; mais soyez ile." Nai\lés aux rangs du la itru simte, de titon adresse aI gouverneur Cie la Jamaïque,
assurés que, loin de comporter des rivil éges rcils iommies pouvaientt ruiirebienicîlespourilii tlider appui et protection.. Celui-
vexatoires, elle garantit ati ccnutraire aux laï- âmes qi mamitenant recounnaissent les lops ci vient de répondre qu'il tait tout disposé
ques et au clergé tous les droits qu'ils pouvniet dîp illès de la peau des brebis ; ntëcianmcioins accorder à Pile uine organisation coloniai,
pos .et loir pic-u1rc1iu rde pluts grandls l'eusmveetivs ontt ni ic onprux di- ltAoycu.cnt certaines conîditions qu'il détai-
avatauuixges encorue, auisi qjue le pîrouvxera l'u- l'et, ccommiie cii le peu t couistatler mrar la hardi-l laiit. Les con Ji'.ions nse pîomvaienit manumquier
Ivenir'. Si dionc, à acucunuc ópoquic cde P'hîistoire ess 'tutrethis inîconuau avec laqutelle les huomt- clr e atcceptées?, et i'Auglterrec compte une
i'iutionî nîous a étó nicessaire. c'et eni oc mo- jutes de diossurdre se jouentt dC lxa muajeste dîu colu~ic titils.
moncut. Riésistons commuîe un seul hommxue, et heu saiunt. D es priihnasuitionms omit atiligé les fidò- é Ainusi, dlit te Picun/nne xnuquîel nuts cnmrun-
puar touis les mcyons légitimses, auisx attaqcuics le's à Clhmb'úry etxa Quaxzzcolo, et Ice gotucur- tonts ce recit, les Auilts sontl oni possessionu cde
conître les cdroits dIe ha conscienîce. Disonîs- nuoent. xoin dle les répnimuer. a parnu, uianus cet- toutes les tIls situées sur Ici côte dIe FA\ miérique
umouus mutluuallement Ita v'érité, em bannî uissomîs dIe te dcruiiimire cîCi o ci uîmoins, les encoeuramx- Cen 'u tral. diepmis le Yucicatan jusou'à P'isthme
noas counseils les hoîmmecs qu i vurien'mit noius gem'. 1l s'xagissaiit le Ici s 1pulture dli în er'tain dhu P'anaxcmx; et quxandt con sonîge que ces îles,
livrer aux ennmîtîis de motel mcloi, clu noutro Egl- Atuthsu qmî acvxit obîstmeméent rejetê lces se- suri un développîemuent dIe i,500, offreut, penî-
se et dia nîotre ordre. Ces dillbrcuts buts, nou cocurs île lai religioni. Le curmé, obêssuit ài son dantlî que souîilent leus venits cdu Nord, les setuls
y tarriveronis par lai parèc xautoiur îles autels, et. ci voir, so e e'îua à tidnnmor ax sépulturc chiné- xabris qu'on pluisse trocîuver dantus ces paxrages, ont
aîvec Paide cia Dieu, auunie volontoé fer- tiennuue, et cun omître die ii uoritè laiïtgne fit paus- ci roren quellte est in podrtéecd'unî paremli f:lu.''
rostre nio jpourra nous déèsuiru." son outre. " Piuisqlu'il est tmor't sanms curi', dit ''Conumet le gouvenemenut cles EStats-IUnisle syndciî, il peut buieni étro enterré sans5Cl ue ..i pcuoiet-h lit luu ,.îi utc .' li

jumsq u'à ec jur ? C'est là unue quîestionî gnui a

E U3 R O P E - Rî Cin coûte do reproduirc doe pare ils déjà été t'osée muainutes fois et qum'il fiant ré-
nîisccmis il est bous qu'on sache ou1 votiu- ter enicore. Y réponîdra-t-on enfin 3"

-- xs~bout ir' es prmédicautioms dl'unue liberté saus ré-
Nouvelles d~ P'iém:tonit gle : a la haiine cie la religioJn, et, panr conisé-

La diómîissionî dófliivocde M. Siccardci est qsuint, à la cdérmoralisationî gènérale. (D)u Caniadien.)

pour nous mun fhit di'cune haxute im portanmca, ___________M. næ~tr.Auic.:x.--L'Aiide la Religion tic
mous écrit cuti tdc noas amîîis dec Tuini. Apriès Parnis, reçu par~ lai maille anuglauise d'hier, an-
av'oir' effurontéument v'iol les canocns td l'Eglise,, yi ~ e noncque l'ex-outré dc Quîébec a dû étro sacré
déchiré un cotnodat solonnuetlleîmnt aceptî ê. évèque le 23 fèrrier, dxans lPéglisecide lai Mis-
et mîis le clergé pîièmonîtais dantus lu. sitiuationi nom. Oui lit cdans P'Obsçcreatore romane: sueon. ut Rome. Oni n'au reçu uune lettre dle
la pîlus critique, il cst. tomubé commeîî tune idole " Lotuis Caroli,þxvocat d'unîe vaste éruiditioni, M, Baîillarg~eoni nion plus queo de M, Sax,.

Assemblée gnérale de la Paroisse St. Jo-
seph Riviòre des Prairies, Comt de Mont.
réa!, dans la sale publique du lieu, Dimanche
près la mcsse, le 16 Mars, iS51.

Franiçois Arriad, Ecuier, Prsident
M. Louis Fontaine, Secrétaire.

Les résolutions suivantes ont été adoptées
à Pu.iinimité.

1 O .- Proposé par la Capt. Côté, et secon-
dé par M. Josephli Léveillé.

Que cette assemîblée approuve le Ministère
d'avoir réduit à des salaires fixes des hono-
aires démesurés dont joutissaient certains offi-

ciers de Justice.
2o.-Par M. Jean Bte. Desnoyers, et M.

jeun EBte. Fortin.
Que cette Assemblée approuve Pinid:éper-

dance des Juges du pays dans la r:action dix
nouveau tarif d'honoraires accordés aux Avo-
cats et Gcreifiers, ete.

3 .- Par 31. Charles Demarbre. et M.
Narcisse Dufhrt.

Qu'il est temps que les dépenses excessives
disparaissent et que tous les eniploys dr.ns le
Gouvernernent et le service public we soient
retribués que proportionnellement à eurs tra-
vaux, talents et responsabilité.

4.--Par M. Paul Laurin et M. Ignace
Meilleur.

Que dix chelins par jour seraier t une in-
demnité raisonnable pour les memb:-rs de la
::hambre.

5 R .- Par M. Joseph Gervais, et D.. Joseph
Roy.

Que la compélence de la Cour d:-3 Con-
missaires devrait s'élever à £10 0 0.

6 ' .- Par M. François Arma-u, fils, et
Mt. Cali' xte Allard.

Que les municipalités de paroisse seraient
préférables à ecllus de Comté.

7 o .- Par Joseph Armand écr., et M. Isi-
dore Duceps.

Que sou Ecellence le Gituverneur Général
de cette Prviuce mérite la reconn:ssance
(le tout le pays, surtout de la classa agricole>
pour avoir fait répandre dcrnièren'nit à ses
pîropres frais un ouvrage sur l'agriculture.

8 - .- Par M. Charles Lajenne;s, et M.
Joseph Desautels.

Que les frais (le publication dans la Gazette
Officielle devraient étre réduits.

9 0 .- Par M. Jean Btc. Rose, et M. Louis
Maillé.

Qu'il est de nécessité absolue que les Jttrés
soient iindemnisés pour leurs dépenses,

10. 0 -Par M. Louis Paré, et M,Pail
Corbeil.

Que les habitants de ce comté trouvent in-
juste lit taxe imposée presqu'en totalité sur
ieux sels pour lt construction Liun Palais de

justice et autres Edifices devant servir à tout
le :District de Montréal.

110 .- Pir _-M. Jean Desjardias et M. Jo-
seph eauchamp.

Que M. .Jobin membre de ce comté pour
ne s'étre point opposé à cette taxe et n'avoir
point s.utenu certaines rejuétes mises en ses
mains et avoir négligé de communiquer avec
ses constittiants et pour plusieurs autres rai-
sons à dcduire, ne possède plus leur confi-
ance.

13 1.--Par le Docteur. Simard et M. Louis
C lia ilret te.

Que ce n'est qu'avec une presse indépen-
dante et respectable que le pays petit surveil-
ler ses députés et tous ses employés, connaî-
tre ses besoins et les demander, sentir ses
griefs et en demander le redresse'mcnt et
par cela faira ivancer le pays vers le pirogrès.

13 0 .- Par M. .Joseph Bleauet M. Jacques
Beaucehamp.

Que l'opinion publilue est bien connue sur
l'bolition de la tenure Seigneuriale et que
cette Assemblée approuve les proeèdes des
délégués, nommés à cette fin, dans leur rap-
port du vingt de Février drnier.

FLts. Aaarao.
Ls. FoxrrîŽi.

ANNONCES.

L 1S Messieurs cl Clergé et aitis trouveront chez lesiliassîgixés Cil outre (c0, leur bel as!zertclieilt (m0 sSttues
d'église de tomLesgradeurs, un magni ique Crucifix me-
suran6 e ' apiedsCecls' i e s I illux pied s. ainsi qu'un
Chrisl mort ou Suaire de 5 pieds 2 pouces Ie leong, pour
caIvairo.

Prix t,ès mcdr1és.
C. CATTELLI rr Co.

Rlue No-c Pame, près la rue Bonisecourxs.
IonttrétlIs mars i51.

AUX ENTREPRENEURS.
T ES MA(RGUILLERS cde S-r. ScHmoe..s-iqu re-

j eevrtl des propositions pour la tdécoiatiui de le
GLISE et le la SACRIST[E jusqn-au 23 du coraut.
Pour plans el dévis, s'adressr au Curé du lieu.

S:e Scholasqtque, 10 Mars 1851.

C ETTE maison.d cm dupublic soms le nom t.
, PensionPrio e 1 4rsise à pxtrèiiiit s péieure

la Ptae a-ues-Ca er (ancien MarclI-Neui, au No.
7. Les lamiiles et les prsonis voyageant pour leur
santé. v tuv e 1t 1 crie i ot tais dus CIhibres convena-
Nleten mu !s, a tranqu ilit, et toutes los aennons
désirablos. L tablisseimeit a Yne sur lk llem e me rut i t là
la beauté du s:te les avantages de la cetralhté, du voi .
nage iu port et des débarcadères des cheminls de fer.
Prix égaux à ceux des.hòtels où il y a table ulhòte.

S--

rPOUR 180%1,
A vendre chez

19 nov. 1S9.

E. R. FABRE Pr Cu.
IUnie St. Veneenut, No.


